
.êMtLANGES RELIGIEUX. SUIENTITprQrEs, POLITIQUES ET LITTERA1 RES.

. NGLEiTEnRE.
-On a célebré le 26 novembre, à Noirth 5 hils (A ngleterre), le 50e. on-

niversnire de lordnation du curé catlilique de cete 'lit populeuse par ut
banquet public. On y a poré des tmueai suaini-pèr, à i rtine Vrctnrin.
à Mgr. Mostyn. vèque du distrit stpientrnail de l'Atgleterre, à Mgr.
Wiseman, coadjuteur de Birinighanm, ti à M. Daniel O'Cnne îs'll, ete.

-Le 10 novembre, se très-rvérend Dr. Bris .dministr'a le saerenset
de confirmation dans la chapelle de Cli>n'l à plu- de gumnn.ne nouvenus
convertis, et dans une visite que le méme prélat fit à Sh'orwood, près Buristl

il y conftira vingt et une personnes, dont six éttielt aussi de nouveaux co-
vertis à notire sainte foi.

ESPAGNE.
-A sa sénnce du 17 déembnr, le c'tgrés de Matrid a voté les deux

projets de loi qui nulor>enti le gouiv.'rienn dért'er Les lois organiqes
et à pensionner les fAiules des otliîiers iués par les r'heles de Huesca. Oit
a fAil à la nti mue sér. ce, 1l' rapport sur le projet relatif à la do!atin du
culte et du clergé: oti n a proposé 'adopuon.

Plusieurs runtioss de dépuis out er lieu à ce sUjet. ,A prés celle de
M. de Viltma, qui est tnsis di rendre au cergé les biens non vendu et

d'établir une coitrcmin de 3 O sur la proprietIé, on parle I'une vingonire
do députés de la Galic', qui -e 'ont w nIendus pour demanier le rétabli-
ment du 4 010. ei por fAtc notriser le gouvernemeni à décrèter, est S 4.

une loi qui asaure n cl-rgé le bien-tre et Piudévendànce qui lui manquert-.
Des pourpar ler, ont el Du ere ces deux rénoiuns à I etet d blier le gou
vernemeint à rteipier leurs principes, mous lus députés de lus. Gtlice, rie
voulant ni emrver lh marche du mini-rèn', ni exieur l'éablissement ttune
loi défiitie- n'at le sucsès des negoint:onr ominées aveu la cour de Rone
ont déclaré se contenter. quant à present, de la déc'armion firmelle que,
dans la prochine législmure. os p ésen tera n projet cnforme aux idées
cur l'opporiuncité desquelles tes deux coiiuisions difrett aujourd'hui.

A MEDAGNE.

Le piétlime en 9Jlemamgnie.-Le piéib.me, religion bâtarde qui t'est ni le
catholhcn. ni le proiestanîrisme,'si en quetlue surtI ung exerissance mn-
adi'e de la garnie plaie I li nupérisme.

Cette sute est née dans les rt'.i'es proiestutes eclusuivement indue-
trielles. C'st dau la vallee de la Wupper à berfeld et h Ber.en, vsége
des fabriques de soie ; dans la Silùie-Ifé i'ure où prédonriise l'industre b-
mière ; a B"rnn et dans us environs où lindusrie et les fabriqu's sipîle-
eut a la stiriiue t oI ;: fin en Asmee cans "es vUres prtrest.ntes et indus-
trielles- nue le piériru se 1'st developé avec. rapidité.
Témin- de la misère générle des sa-mes ouvriëres, les piétistes on prio

cette ulère pour uni ct dic n .hereste arn au rarl. Voyan rete misère
n serotre nu milieu n-éin de tou- les perfectonneente de uuhstse et

de la multipienitin des rshituis, en dépit de toutes le- intitutionb de churi
t et de hîi ,i-ance les piéiste en dlé-espoir de cause, se sînt spécinie-

ment nctii-hé h caise parole dle J'évangile : " Fleureux e qum ons fai"
qui siuufri'entt et qui pleurent ; car leur rèrîmpense e:zt grande lans I- iel. "
ls on don' lau de la ni-e inemarnhe du trvnil un dogme, et ils 'i
consne'ré prar tunre uraique Px- es-ve de Plahnîg inn, par un enthoursisme
concentré qui se reapn myctericsement dem jousances de itmre monude.

en acceptant le rravail comme une expintiun legitime de la chute de l'humî-

Le ·éiisme, cest flonc l'interprétation à a flis ni.éiicordiecuse e
ausîere du dme chréin dans la sc'iéîé industrielle meirne. I"t
capable de s'lever lidéen d'une organi"sttion pu éqîuitale di tri.
vaiiil. le péwri-quse n n'lque sot e. en fermu l Prsidence dais le e-relu'
étroit d'un étti sosial que sa sombre charité et son intelligence sans portée
déclarent immuable.

Atus-su lon.umrps que les pieittcs se sont tenus sur ce terrain. chrr'hant à
faire de: pro-élytes pour leur ofrir un' consolaiind tanit rle so frmances, les
gouvenfements ne -'en sont guère occupés. Queqlues princes nlemam ts
les ont itupme sotitinu avec leauicuip de vigueur -entendu qiils prschniet'
1'imlifVérui'ern compuVu!ùle en mitière île poliqu et une soum;"ion pas.ive
aux nut)rités: C'et p'u ; oni 'ugtn ls les piétites servirent d'instruneti à
la réanoni contre la pieo etlnntre ln jeune liu" ératur en Allemnene. Ce
sont 'ux qu sot sifTérenuts masuies, oni continuelleneni aunqué la phtàt-
sotphie égienne des universies l'ure-Rhir ; ce sont eux qui ont dénoncé
à la dcrîte lajeune./ /magne li//raire comimc. complire île la lituérauture

'oc:e d& Y /rnne . A jourid'hsi rmme cue le gsuvernement pru-ien
re'runnu it Pmisihe de guérir ln miucre nique-ment n' dles patenôtr-.
acujer.h-uu i au en Allemnne' les ger.iues des réforrne .oemh.s' é-'

p-i:u:--i'ntui fa î 'ul .- nurre, lee piéties, hun d se .nmiure nu jcesUment
d'tn' rii iri''. qui ui itut les fripue. rdouble tl d'eTsrts pour combuttrî, nir

no ' e la l>b!e. les 'r'ummres d v'unua orConstis du ten'nil.
noc h utis sà >e'tr bibhues qui mont s riches. gr'e < M à Pinfluuce

qu's tît sut s mna 'r sur les nominaions d-4 ju-une pstieiur,. giàu sur-
tit à queuîes hauuta fon'iurtmnires pHbs niluié, à leur serte, ils relèvent

la te u a,v nuce no mtut uîmême ou le rI de Pruss. vient le Ir-ndur'
zou son %tron'e b- 'scles des seconrs mlet/s, isttuées dlant lbut de

prosr à unu eu -ur lu =iopun" in y U dm inrses pauvres et d'imliquer drs
rem h la m Ar' qm leM drime cu ls nnu-se h là réie. Ain-i ln S-
ci-t P tiu il elh'rf.l vetr de publi.r une rirculai:e dan%; laqtuell e1

pécare qu'elle n'entrera jamais en relation ovec ces prétendues sociétés de

secours mutuels,à moins qu'on leur donne une bnschib ico-thrétienne, c'esi-
..tire pitebste.

En mêmue 1emp l s piétistes titi nord se àont assemblés à 1relInn en sy
nde, ci là. dais le lut nppnrent de releverla vie relieIse, ils tnt ndress

au gouvernement prussien un mntrtrifestu dans lequel ils réclanment les po.ints

1n Le droit reusure sur ln pre.su, là i brairie et les cabinets de lketure,
afin d''n alo wier tous les lires irrétligix ;

2a Le ponr de recus'r irînune lénuin Iout honme dnt la vie reigieu.
sern enineh'e d'un rprb ou 'unite ;inte qutletnque ;

3, Le réinh!is-'irîeent de la c<onfi',ýioii errète ;
41) Un pouvoir discrétionnaire atns les proîé- de divorce.

Le tMit nl ' l)bt apparent t iderwrste la puredt religieuse des merr
'DUNlbmes. On le vA, W psus pîros n cprtvolsaet.t un pouvoir con-

ne jmaiS l catloliciel, dans ses jî'rs le grandeur, ne l'i exe rcé. D)e

lp à Pinquisiti il nv aurait qss-s111 ias. Heursenwni ce ne sotn que
îes voe. et une bountepartie de la presse alli:nte se borne à les tourner

en rrttcuue.
îChose remarqunble ! ndis qu'il y a en A llemnne un vif iouvement nu-
tinal parmi le clerg enhlique.le clerré proti enrsri wvuie partout jusqu'ai

rsul--nc du pltîime, que les Alb.ma nil aHîIlent l'jî'eefilismle profeslan/.
De là fisîti clire', avec ln Gazete île 7èrrs, que le protestantie Fe.

Seurt et que le crthoheisme, en >e retremipanit dans le socialisme, soit appelé
à une uîumuell mission ?

-- Les dernières lure"d (Io Jertin'-lei annic'i ent <uei la s'y nnr'ogue dle cette
vill.Sdont less menbres se distigunt.p:r unest prtoflc haint' le uoute inio-

varion, et 'n Qenorn1 de tti progré--, a ttltmioè iu e entence' d''xcomisiuni
enaon s'ontre ios lus Israbélts pu parcijpw, sit commn qucreurs, soit

rommnie ontiteurs. à ln c.ltes-e îîi so As nclue'neumet en Eurorpe dans le
but gl'e'ncourager l'.-mricutltire pa rui le' juifs d'Aie, efd''iblir à .1 rusalem,
pour les irulen-<tus [t'entre sces m.êmtite- juifs. tiu grand hôpital et des écoles
l'aî rius et d'einfants doe Nhx sexes.

Parmi les per-onne- fappées ain-i n se' trostçru t 'es chefs des

dlWért'es misèon Rmb1schiJsquels on souSrit olUtivement pour la son-

me de 100,000 fr. a avetr d-- reito iuvre t! bienfaisance.

NO U V l L L M S P o L 1 T J Q U M S .

-Au rTtCiirE rrriainniri e P1, l'as.riamen du -prnl qui lest runni le 2 dé-
cînbrs', t. OCun ns s'ct to nwnî étendbt sur !.,> n'nnme, s que pré-

muti u l créntisnt dvs chemins de fer ens Irlande, pour y dimituer le pantpé-

-Voici unr letre adres.i' par -lîra: ni pr< mirr cor:pul, dt dans Inquelle
esxprime d'une ninère singLitt e ur IW- hrmn es en géo r ei sur les

li ali'is en p-irtustiiuir. Nus ne changen rien , style ni à 'olnographe do
'xrti m' Nnplus
T rras nçaisrs statiionnérs dans a répub!hqu eslalùnn s! la Tosrane.

9 .1 quarder-énérl de M i:nn, le 22 fritaire an X,
~ ide ln léublique faruee.

"c Le nórnl er chef Cr u pemuier cor-ul.
" uNOus nv itci i, t m.swt:l ci m w jsîrs So!i eii; je Pi fait observer;

ail parlé pruî .ltn: suit s..n 'ijouir datus le ni i', ur espri. Il a sîriotî t don-
sté l'e-pir ie la réunion de Gênes; je doi:. pen-er qu'i! avait des instr uctions

V n ni parviendrez à faire qui uetr chose île ce paye qu'un le réunis-
sairi à la France, vous ne trnsuv ertz aurin ob-trtb' e>: inui ve'ulent Pin-

dépenret ne la 'utrt que pm rruiilr-tprpr ; qu:.- n tIur fMit envi-
.anmPr les avnnue- qui r'ulnt s ' sinsom. dte petitn pays aux grindes

sissnors,~ qgunnd its uvyi que c u'ein Corse qui gîu'rne le ionde;
tîtrs le vtite tîmhp et lawse resîoir do pvî -dfr îies rnils places frit

ult'n h ce qu'il appellrni rnulir de la 1'rie, et la r tunn et invoquée.
Les honms en Italie, p'ts ur'nilers peut être. snnt cronduits par 'iniérest,

Mar C cpsils sont tnus 'gni-tes : ci vilà pusurquy dtja les miliires i gé-
rneW nous5 îunt îvtur-s ilài pnusnyis î; Cévérnux et conseUillier

é'at et entweilleur v'nh ni tu r et gN'iuroix frArnnis et <n'u ill-rs n'étai
et sénat'urs frnr-r ir. Voiin r geotrîîtucy votu lue trouiverez aurun uta<le ici,

tund vnus avez dbji déirui ceux que pouaient vuut opposer les puis-
sartces ot anrue. J s i très biern en appar nee averi Mly a m'ef-

forced lu ti fnirr entendre, qu'il iut ques soi nrm iiu nion î'tive l'irptil-.
-iun de voire gouverntemnt il me répond en me disant, i'i l'esprit public

ti lent il serait irmoihte dl Ie b la faire marcher ici ti rapidement qu'en
Frince' ; ! pourrunoy v:a-t-il " tiae en sens cGlonac ?..Je esoutien' qu'ici

quiani o le rn forl'rme'nt, out irn nu gre de vos dé-irs. T<ut dévoué à va-
tri. persotnn nyl's un pru plus de confance en ui : perstnne ne peut vous

ir" si aitnlt iue orit. munTr"
On sait te la réunicon de GUnes ù la France 'n cun liu que la IG von-

démiimrs' nn XIV. Tout le monde onn earit Pt innnu et doul'ureuse biogra-
phgie de Mùrat. Imm dun nuhrise, sinp'es Mini, elleer puis succes"sve-
rient v'nérn, mnArA 'i'mpir, princet, gr!and-n iiral, grand-dc deBerg,
b'nu-frre de Napoléon et roi de Nales, il fut fîuillé à Pizo, le 33 oclobrà
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